Livres et Commerce : Lettres Provinciales

Écrites sous le nom de plume Louis de Montalte, les dix-huit Lettres Provinciales sont en fait de la plume de Blaise Pascal. Les lettres font partie de la controverse suscitée par la décision de la Sorbonne en 1656 de condamner Antoine Arnauld, un théologien janséniste, pour des opinions jugées hérétiques. Pascal, lui-même janséniste, essaya dans ces lettres de défendre la réputation d’Arnauld et du jansénisme contre les attaques des jésuites, en particulier.  

Dans la tradition aristocratique d’utiliser la lettre comme une forme littéraire, les dix-huit lettres apparaissaient individuellement parmi les cercles littéraires et théologiques entre janvier 1656 et mars 1657. Ce tome de 1684, montre le mouvement de la controverse autour du jansénisme d’un public restreint à un public plus large.  Il fait partie des phénomènes nouveaux du  commerce des livres et de la lecture bourgeoise.

Dans son avertissement aux lecteurs, l’éditeur justifie sa décision de « ramasser en un corps » ces lettres. Il explique tout le débat de 1656, montrant que les lecteurs pour ce livre ne sont pas ceux qui participèrent à la controverse.  Ces lettres furent traduites en italien, en espagnol et en latin, ce qui montre que la vente des livres contribue au nouveau commerce mondial.

Books and Commerce : Lettres Provinciales

Written under the pen-name Louis de Montalte, the eighteen Provincial Letters are in fact from the pen of Blaise Pascal. The letters form part of the controversy by the Sorbonne’s 1656 decision to condemn Antoine Arnauld, a jansenist theologian, for opinions judged heretical. Pascal, himself a jansenist, tried in the letters to defend Arnauld’s and Jansenism’s reputation against the attacks of Jesuits in particular. 

In the aristocratic tradition of using the letter as a literary form, the 18 letters appeared individually among literary circles from January 1656 to March 1657. This volume here, from 1684, shows the movement of the controversy around Jansenism from a limited public to a larger public. This was part of the new phenomena of the book trade and bourgeois reading.

In his “Notice to Readers,” the editor justifies his decision to “collect in one body” these letters. He explains the whole debate of 1656, showing that the readers for this book were not those who participated in the controversy. These letters were translated into Italian, Spanish and Latin, showing that the book sale contributes to the new global commerce.

